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NOUVELLES D'EUROPE.

Londres, 14 mai, 1835.

Le Courier du 13 dit qu’on avait annoncé erroné-
ment que lord John Russell était allé & Poole; il
est allé & Stroud et est indubitablement certain de
son élection.
Nous avons appris, dit le même journal, que M.

Byng, fils de lord Stratford, ne rencoutrera aucune
opposition a Poole. Co . i»

Lord Mulgrave est arrivé i Dublinle 11, et a été
reçu avec pompe par O’Counel et son parti.

Mlle. Kemble qui s’exerce depuis long-temps com-
me cantatrice, devait fuire son début à Londresle
E3 mai,
Le comte Cattatiano a été tué en duel près les

frontières de Naples, par M. Saint-Jean, ce dernier
ayant dans un parti, tiré le nez ducomte, M, St.-
Jeanétait entre les mains de la police de Rome.
—Londres, 15 mai—Nous avons reçu co matin

les journaux de Paris du 13; ils sont en général
remplis des détails du fameux procès-monstre. La
cour des pairs n’a encore rien décidé sur la proposi-
tion du duc de Montebello de mander a sa barre l’é-
diteur de la Zribune, ainsi que les quatre-vingt-
onze signataires de la lettre adressée aux prévenus
d'avril et insérée dans ce journal. La discussion de
cette mesure avuit été ajournée au lendemain.

Dans la chambre des députés, les débats se sont
ouverts sur le budget de 1836, qui occupera sans
doute plusieurs séances.

Le National annonce que plusieurs protestations
circulent daus les rangs de la garde nationale contre
le service de garde fait au Luxembourg pendant le
cours du procès. Une de ces protestation à reçu
100 siguatures daus le 3ème bataillon de la 1ème
légion. Le Journal du Commerce assure que le
nombre des pairs qui ont menacé de se retirer de la
cour, si elle persistait à contiuuer de faire le pro-
cès à des accusés qui ne sont pas présens, s’élève
déjà à 41.
—Lord Elliot et le colonel Gurwood sontarrivés

à Paris de Bayoune. Lord Cowley devait partir, le
13, pour Londres, et l'on attendait à l’ambassade
anglaise lord Granville pour le 14 ou le 15 au plus
tard.

—Les prévenus d’avril ont réclamé le droit de
libre défense avec taut de hardiesse et en faisant un
tumalte si effroyable, que la cour des pairs à décidé
de les juger sans qu’ils fussent présens à l’audience.
— Bayonne, 5 mai—Ou à reçu hier dans cette

ville la nouvelle d’un échec essuyé, le | er a Guer-
nica, par les troupes de la Reine sous les ordres du
général Lriarte. . .

Il parait qu’Iriarte s’avança, le 29 avril de Bilbao
à la tête d’un corps de troupes de 4,500 hommes,
pour dégager la garnison de Lequeita. De cette
place, il marcha sur Guernica pour attaquer les
Basques, qui s’y trouvaient en force. Le jeune
chef des Basques, Simou Torre, qui commandait en
l'absence du général Eraso, ayant été informé de la
marche des Christinos, plaça quelques hommes dans
les champs, sous le déguisement de laboureurs, avec
ordre de répondre aux questions de l’eunemi que
les Carlistes venaient d’évacuer Guernica et pour
preuve de cette nouvelle, de moutrer une colonne
de Carlistes qui devait gravir les moutagnes afiu de
mieux tromper les troupes de la Reine, tandis qu’il
resterait lui-même caché dansla ville avec la plus
grande partie de ses forces.
Ce stratagême réussit parfitement. L’avant-

garde du général Triarte prit position sur la place
du marché, où elle fut bieutôt suivie par le reste de
la colonne ; les soldats déposèrent leurs armes. A
ce moment, les fenêtres et les terasses de toutes les
maisons se couvrirentde carlistes qui commencèrent
un feu meurtrier sur les troupes de la Reine, dont la

| plus grande partie n’étant que des recrues, s’enfui-

 

a
g
,
E
E

rent dans toutes les directions, abandonnant leurs
armes et leurs munitions. Le général Iriarte essaya
deux fois de rallier ses troupes et de prendre Guer-
nica, mais il ne put y réussir. On dit qu’il a eu
deux chevaux tués sous lui et qu'il a été grièvement
blessé. Une charge de quelques centaines de Bas-
que/ placés en embuscade, décida de la journée et
les Christinos s’enfuirent du côté de Lequeita et do
Bilbao. On estime leur perte de 300 a 500 hommes
tués, non compris 70 officiers, et à près de GOOfusils
abandonnés dans les rues de Guernica. .
—Onsait maintenant que la perte de l’arrière-

garde du général Valdès, dans les combats des 22 et
23 avril, aux Amescoas, sous les ordres du général
Cordova, n’excède pas 400 hommes tués ou blessés;
la perte des Carlistes s’est élevée à 200 hommes. Le
général Cordova a reçu ordre de se rendre à Ma-
rid.
L'Algemeine Zectung du 16 mai, contient un

long article sur la Grèce, qui cn donne une triste
description. La capitale est la proie de désordres
militaires—la Morée est infestée par des bandits—
les chemins, même jusqu’aux portes de Napoli ne
sont pas sèrs—Makin est dans un état d’insurree-
tion et les Albanians font de perpétuelles excursions
sur les frontières. Les grecs continuent à émigrer
en grand nombre en Turquieet le gouvernement
est, on ne peut plus impopulaire. L'on atteud ce-
endant un meilleur avenir, lorsque le roi prendra
a souveraineté, et l’époque est proche,

AMERIQUE DU SUD.

Mexique.—Des nouvelles de Tan:pico, du 19 mai,

reçues par la voie de la Nouvelle-Orléans, portent

ue les troupes du général Santa-Anna attaquerent

le 6, l’avant-yarde des milices de Zacatecas près du

village de Asientos de Ybarra, et les forcèrent à se

replier sur la capitale de l’Ltat. Le lendemain, ayant

concentré toutes ses forces autour des positions oc-

cupées par les milices devantla ville, le général en-

voya un officier supérieur au gouverneur de l’Etat

our lui proposer d’entrer en négociations; cette

tentative ne produisit aucun résultat. Le 8, une ba-

taille générale futlivrée ; pendant quatre heuresles

milices de Zacatecas soutinrent avec intrépidité Lat.

taque d'une armée composée de troupes régulières,

bien disciplinées et commandées par les meilleurs

généraux de la République; enfin une de leurs co-

   

lonnes, formée de volontaires, ayant plié, le désor-
dre se mit dans leurs raugs. |Les troupes de Santa
Anua s’emparèrent de toutes les positions et péné-
trèrent dans la ville de Zucatecas. Les débris de l’ar-
mée des patriotes se rallièrent et opérèrent leur re-
traite sur l’état de Durango. Le nombre des morts
et des blessés est porté à environ 800, Le premier
acte de Santa Anna, à son entrée dans Zucatecas,
fut de faire reconnaître parles habitaus son autorité
et celle du gouvernement suprême de la ville de
Mexico ; il tit ensuite publier le décret du Congrès
qui ordonne le licenciement des milices, Ces me-
sures ue firent qu'augmenter Uindignation des patri-
otes et leur opposition & administration actuelle.
Deslettres de Tampico aunoncent que dans plusieurs
Etats, on refuse ouvertement d'ubéir au gouverue-
ment de Santa-Anua. Dans la province de Chiapa,
située sur la frontière sud de la République, le peu-
ple s’est soulevé contre les troupes, a tué le colonel
Gil Perez et proclaméla séparation politique de l’é-
tat d’avee le gouvernement de la ville de Mexico,
Le général Alvarez est toujours en possession de
Texca.

JOURNAUX AMERICAINS.
New-York, 20 Juin—Nous avons consacré plu-

sieurs colonnes aux deux dernières séances de la
Cour des Pairs. Elles présentent un aflligeaut ta-
bleaud’arbitraire et de violence d’uncôté,et de l’au-
tre de tumulte et d’emportement. Toute sulemnité
a disparu daus ce mémorable procès, et ce n’est plus
qu’une lutte brutale où triompheront, non la vérité
et le bon droit, mais la force des baïonnettes.

L’acharnement du gouvernement à poursuivre
ces malheureux jeunes gens, à demanderla tête de
ceux-là même qui, après trois jours d’une lutte hé-
roique, out placé Louis-Philippe sur le trône de
France, ue peut qu'àjouter largement à la masse
d’impopularité qui pèse sur lui. ‘Treize mois de
cachots ne lui suffisent pas ; la mort de quelques-
uns, les maladies d’un plus grand nombre, la ruine
de tous ct de leurs fumilles ue peuvent assouvir sa
haine, il faut que, violant la coustitution, il les livre
aux vengeances d’un tribunal exceptionnel, d’une
assemblée qui, chargée do faire les lois, consent à
n’exercer que par exception,les fonctionsjudiciaires,
aux hommes de Gand, devenusplus tard les négocia-
teurs de Charles X, à MM. d’Argout et de Sussy
qui, il y a cing ans, imploraient à l’Hôtel-de-Ville
cette même jeunesse doutils peuvent enfin tirer une
vengeance cruelle et saus davger—pour le moment,
du moins.

Les mesures concertées du pouvoir du président
de la cour des pairs ne pouvaient avoir un autre ré-
sultat. Noun content de défendre aux accusés de
choisir leurs avocats hors du barreaude Paris,il finit
par leur enimposer lui-même et il les prend parmi
les plus grandes médiocrités du palais. Les accusés,
offensés de ces choix, déclarent qu’ils ne les accepte-
ront pas ; les avoeats, se refuseut, de leur côté, à
défendre des prévenus qui ne les reconnaissent pas,
et le président ne s’en décide pas moins à ouvrir les
débats en persistant dans ce système de restriction et
de rigueur, D'énergiques protestations ont bientôt
suivi tous ces nctes d’un arbitraire révoltant et les
accusés ont résolu unanimement qu’ils n’appelle-
raient aucuu témoin à décharge et que lu force seule
les feraient assister aux débats. Après unetello dé-
termination, la continuation du procès devient im-
possible, car ce tribunal exceptionnel ne pourra se
résourdre à l’odieuse responsabilité de prononcer des
condamnations contre des accusés absens ou muets,
sans plaidoieries et sur les dépositions de témoins à
charge que personne ne viendra contredire. Un
ajournementest donc très-probable etil ne déplaira
pas au gouvernement qui pourra torturer du nou-
veau, pendant un tems indélini, l'énergique jeunesse
qu’il tient sans jugement dans ses cachots. C’est
ainsi que sous lu monarchie révolutionnaire du 7
août, la France jouit de la liberté individuelle, le
plus grand des biens qu’ait voulu lui garantir la
charte—( Courier des Etats-Unis.)

—Lalérislature de l'Ohio s’est rassemblée en ses-
sion extraordinaire, convoquée par le vouverneur,
le 8 du couraut. Nous avons reçu le message du rou-
verneur Lucas à la législature, donnant son opinion
sur la contestation avec le territoire du Michigan,
au sujet des limites entre ces deux états, ce qui
avait occasionué cette extra-séance. Nous dunuons
Pextrait suivant de la conclusion du message, qui
fait voir ce que prétend faire le gouverneur et ne
laisse aucunement à douter qu’il y va tout de bon.

(Journal of Commerce.)

“ Plus j'examine le sujet, plus je trouve que
notre demuade est juste et indisputable ; que c’est
une question décidée et que nous sommes aussi so-
lemnellement tenus de maintenir notre jurisdiction
sur le towuship du Z’ort-Lawrence, sur la baie
Maume, que sur les townships sur les bords de la
rivière Ohio.

“ Messieurs—Le tout est maintenant soumis à
votre considération. ll s’agit de savoir ce que nous
ferons? Abandonnerons nous nosjustes prétentions,
céderons nous nos priviléges incontestables, et di-
rons nous à l’uuivers que l’acte et les résolutions de
la dernière session de l’assemblée rénérale n’étaient
que des bagatelles ? ou plutôt, (comme ces résolu-
tions nous en ont imposé le devoir,) ne porterens-
uous pas ces provisions à effet ? Je ne doute aucu-
nemeut que vous prendrez le dernier parti; et je
meflatte que votre conduite fera voir à univers
que l’Olio connait ses droits; qu’il est assez indé-
pendant pour les faire valoir; et que ni flatterie, ni
intrigues diplomatiques ni menaces ne seront capa-
bles de le faire départir de ses droits, Et soyez
assurés messieurs, que l’exécutif, suivra fidèlement
autant que le permettra son pouvoir constitutionnel
toutes mesures que dans votre sagesse, il vous plaira
adopter, comme aussi les moyens qui pourront être
mis sous son contrôle.”
Le chemin à lisses de Providence est maintenant

en pleine opération et transporte exclusivement
tous les voyageurs entre Boston et New-York,
Tout en félicitant le public sur l’accomplissement
de ce grand ouvrage—nous ne pouvons nous empé-
cher de remarquer que cela a mis soudainementplus
de deux cens hommes et quatre cens chevaux hors
d'emploi.

Le Georgetown Metropolitan de mercredi 17
juin, dit que le jour précédent la cérémonie de pren-
dre le voile ent lieu au couvent de Georgetown, et
que les demoiselles dont les noms suivent se réuni-
rent à cette communauté catholique, vid : Mille,
Olivia Street (sœur Philomèue,) Mile. Sarah Jen-
kins (sa ur Claire-Agnés,) et Mile. Emeline McGa-
ry (sœur Théodose.)
   
 

LO UER, pour une ou plusieurs années,
UNE FERME considérable, située à environ

trois milles de la ville, sur le chemin de Ste, Foi. Pour
les particularilés s'adresser à

11.J.CALDWELL,
Québec, 9 janvier 1833. 4v, tue St-Licrre.    

JEUDI, 25 JUIN, 1835.

QUEBEC:
JEUDI, 25 JUIN, 1835.

Lea journaux de New-York de samedi soir der-
nier nous sont parvenus ce matin. 11 est assez siu-
gulier que lu même soir, vendredi & cing heures
de l’après-midi, que nous avons essuyé une si forte
tempête à Québec, la ville de Now-Brunswick ait
êté assaillie par uu ouragan qui a jeté À terre cin-
quante maisons et enseveli daus les ruines deux per-
sounes. A New-York, on craignait que lo vent
u’eÂt fait des ravages considérables,
La Garonne, paquebot du Iävre à New-York,

fournit des nouvelles do Paris du 14, saus commu-
niquer toutefois d'autres nouvelles que ln question
de l’iudemnification américaine ne pouvait se déci-
der qu'après quo le procès-monstre serait terminé
ce qui prendrait, encore quelque temps.
On assure que Santa Anna a été déclaré dictateur

sur le Mexique, et 'on s'attend qu'il terminera la
dispute au sujet du Texas, qui ainsi réunirait ua
territoire considérable aux Etats-Unis.

L'association pour construire un chemin de fer
de Whitehall à Albauy, s’est organisée défiuitive-
ment le 17 juin.

 

 

Nousavous reçu hier matin les journaux de Lon.
dres jusqu’au 13 mai, et ceux de Paris du 13,

lls contiennent, en réponse à une question faite
par M, lume, la déclaration de sir George Grey,
sous-secrétaire des colonies, (maintenant le membre
qui fuit les affaires du bureau dans la chambre des
communes depuis que lord Glenelr n été élevé à la
pairie,) que le ministère whig n'avait pas aLandonné
le projet d'envoyer une commission au Bas-Canada,
et en toute apparence aux deux, ou à toutes les pro-
vinces, pour faire une investigation de nos diffé-
rends ; mais que lord Amherst avait refusé de se
charger de la présidence de la commission, le mi-
nistère ayant résolu d’envoyer deux outrois per-
sonnes au lieu d'une. Lord Amherst a allégué que
cette charge lui prendrait trop de temps, ete. Le
bruit que lord Amherst avait été destitué était donc
suis fondement. Les journaux ne disent rien sur
le nom des nouveaux commissaires, Non plus que
sur celui du successeur de lord Aylmer. Quoique
sir George Grey ait dit que la commission partirait
sous peu, il est probable qu’il surviendra quelque
délai, surtout depuis l’arrivée des dépêches de Qué-
bee, et de MM. Neilson et Walker, et d’apres la
presse des séances lévislatives. Les envoyés au
Cauada seront oblivés de se rendre en Angleterre
avant de pouvoir apporter un soulagement, et notre
position, si la commission arrive, ne sera pas meil-
leure de long-temps. Entre la crainte et l’indu-
lence, nous pensons qu’il n’y a que peu d’utile à an-
ticiper des whigs, qui ont à cœur, comme l’uu d’eux,
M. Rice, de no pas s'impliquer inutilement, et d’é-
viter de se mettre dans l’embarras.
Le 13 de mai, MM. Neilson et Walker ont pré-

senté au Roi, la requête de Montréal, et M. Neilson
devait présenter celle de Québec le 15 ou le 16.

Unie entrevue avec l’association de l’Amérique-
Septentrionale devait avoir lieu le 15, et M. Gilles-
pie avait été nommé pour avoir uno audience de ces
messieurs.

Le 14 mai, il était bruit à Londres que trois com-
missaires seraient expédiés au Canada, mais à cette
date l’on ne savait quelles étaieut les personnes
nommées ou qui devaient l’être.
 

NOUVELLES ANGLAISES.
Londres, 13 mai.—L’on a regu ce matin au bu-

reau colonial, des dépêches de lord Aylmer, gou-
verneur du Bas-Canada, et des autres colonies de
l’amérique Septentrionale.

Londres, 15 mai,Le paquebot du 16 nous a
apporté les journaux de Montréal du 11 et ceux de
Québec jusqu’au 9 avril.

Londres, 12 mai.—M, Neilson de Québec, et M,
Walker de Montréal, envoyés ici par la population
anglaise et irlandaise du Bas-Canada, sont arrivés
en ville. Ils sont chargés de requêtes taut au roi
qu’au parlement—( Courier.)

M. Roebuck a fait affaire ce matin, (12) au bu-
reau colonial.

Londres, 11 mai.—1’on a reçn ce matin au bu-
rean colonial, des dépêches de lord Aylmer et de
sir J, Colborne, gouverneurs des Canadas.

Lon a regu hier (10) des dépêches de lord
Aylmer, gouverneur du Bas-Canada.

Le secrétaire de la guerre (lord Towick) a nom-
mé pour sonscerétaire privé, M. Walpole, ci-devant
attaché, nous croyons, au bureau colonial.

Les journaux de New-York, du 18 avril sont ar-
rivés à Londres le 11 mai.

CHAMBRES DES COMMUNES, 14 mai,
M. Hume: Je me lève pour demander à Phono-

rable baronet de l’autre côté, quand le noble lord
nommé pour procéder au Canada doit partir pour s’y
rendre, et jusqu’à quel point où a pris des mesures
pour réglerles dilférends du Bas-Canada?

Sir George Grey : J’informerai l’houorable mem-
bre pour Middlesex que le premier objet gui a oceu-
pé l’attention du gouvernement actuel, après avoir
accepté, était la situation du Canada, et les dépé-
ches recues quelques jours après la formation du
nouveau ministère, lesquelles n’ajoutaient rien de
favorable à l'état des affaires, mais ne faisaient au
contraire qu’ajouter au mal, n’a produit qu’un sur-
croit de sensation. Le cabinet a pris en considéra-
tionles prétendues instructions que lord Aberdeon
devait donner à lord Amherst, le commissaire pré-
posé ; mais l’on pensa en première instance que la
position personnelle de lord Aylmer dans ses rela-
tions avec la chambre d’assemblée était telle, sans
préjudice à la question, et n’étant pas suffisamment
muni de documens pour décider la question, qu'il
devait se trouver un obstacle à l’arrangement des
sujets en dispute. Ces obstacles se roncontreraient
toujours, soit que lord Aylmer continuit comme
gouverneur ou qu’il reprit sa place après le départde
lord Amherst, L’on a conséquemment conseillé à
Sa Majesté de rappeler lord Aylmer; et en passant
sur la question au sujet dela nomination—sile gou-
vernement pourrait mieux atteindre son but en nom-
mant un commissaire ou en en nommant plusieurs—
s’il ne serait pas nécessaire de donner un assistant
àlord Amherst—et s’il ne serait pas avantageux d’a-
voir un commissaire ou plus pour s’enquérir de l’é-
tat des provinces et en fuire rapport au commissaire
en chef. Les ministres ont décidé que ee dernier
expédient était le meilleur pour obtenir des rensei-
gnemenssatisfaisans, et pour arranger finalementles
points en dispute. En étant venus à cette conclu-
sion, ils ont invité lord Amherst à être le chef de
cette commission, pensant que cette nomination
tendrait beaucoup au bien public ; mais Sa Seignen-
rie sentant bien que investigation occuperait plus
de temps qu'on ne s'était d’abord imaginé, n'a pas
voulu accepter. Le noble iord à présent à la tête
du département colonial est maintenant occupé à
remplir les nominations de manière, nousl’espérous,
à répondre plus favorablement au projet en vue,

 
 

par une iuvestisstion pleine et impartiale de tous
es différends qui existout maiuteunut daus la co-
louie.
M. G. TF. Young a retiré la motion dont il avait

donué notice, pensant qu'il ne conviondrait pas de la
présenter, et se reposant sur l’ussurance qu’il avait
reçuo des mivistres de lui accorderla facilité de fixer
us jour ultérieur.

Londres 14 mai—Maugienaut quo lord Amherst a
résigné, nous Voyons que les principuux cercles cou-
cernés aveu lo Cauada, sont oppusés à la nomination
d'aucun commissaire pour lo Canada, sur lo princi-
pe que le gouveruement ayant actuellement devant
lui des preuves suffisantes sur tous les sujets qui ont
rapport à cette colonie, pouret contre, au envoi de
commissaires pour s'assurer de ce que l’onsavait dé-
jà ou de ce qu'avait appris le bureau colouial, ne fe-
rait que porter retard au mal qui existait; pour dire
le vrai, ils ent assez de venseignemens, s’ils veulent
s’on servir, sans avoir recours à un moyen qui res-
semble tant à un coup de main. Nous apprenons
que MM. Neilson et Walker ont présenté uve re-
quête de Montréal, à sa majesté, par la voie du se-
crétaire colonial. Le poids net des requêtes appor-
tés par ces messieurs au roi et au parlement, se mon-
te, nous dit-ou, à 15 quint. et a été détenu à Liver-
pool pourlo droit sur le papier, lequel n été remis
depuis par ordre de lutrésorerie. (Morning Herall)

(Cette dernière partie du paragraphe est erronée,
L’ou avait, à dessein, laissé les papiers à Liverpool,
afin d’éviter la rèzle de charger des impôts considé-
rables sur toutes reunites au parlement, en contra

vention à l’esprit de laloi. L'on ne devrait certai-
nement pas exiger de droits, pour des requêtes.
Les droits fureut payés et les requêtes retirées en
attendant l’exécution de l’ordre de la trésorerie.)
rer

Un bâtiment parti de Falmouth lo 21 du mois
dernier, est arrivé à la quarautaine, mais n’a pas
apporté de journaux,
re

« Publius, ” “ Colonuus, * “ Publicistae ” et
autres, sont encore en œuvre daus les journaux do
Loudres et rappèlent les observations de Fox sur
l'élection d’uu couseil lérislatif, et les ‘“ sentimens
nationaux”qui s’est manifesté daus la dernière élec-
tion générale en cette province. Le premier de ces
écrivains necuse la réception de plusieurs ducumens
d'un “ami inconnu,” et toute la bande d’agens et
d’empiriques jouent de leur reste pour intimider le
pauvre mivistère Whig, Elfectivement ils pour-
raient bien leur faire peur et co pourrait leur être
de quelque utilité daus leur coaduite future, s'ils
restent assez longtems en place.

 

 

L’honorable Jean Dessaulles, membre du eonset
législatif et seiyueur de St, Ilyacinthe, est décédé
samedi dernier, à son manoir dans cette paroisse, à
l'âge de 69. Ce monsieur avait été longtemps mem-
bre de la chambre pourle comté qu’il habitait, et il
fut appelé au conseil législatif, entre autres, posté-
ricurement au rapport des communes anslaises sur
nos affaires eu 1828, dans le but d’améliorer ce corps
et de le rendre plus canadien. ll était un des plus
aflluens de nos seivneurs,et l’un de ceux qui avaieut
retenu beaucoup des auciennes coûtumes des person-
nes de son état eu Canada ; ses manières franches
et sans cérémonie, ses habitudes, ses occupations, su
table, ses bâtisses, ses employés, ses rrens attitrésau
manoir qui recevaient vétemens et nouritures, i ses
frais, formaient encore un échautillon de co qu’aurait
été un seiyneur sous la domination francaise, ou le
peu de progrès par suite du commerce, rendait cet
état plus influent daus la société que maiuteuaut, et
ou de grands capitaux ot des fortunes plus élo-
vées ne venaient pas en concurrence avec eux.
Sans talens remarquables, les mœurs et les habitudes
de M. Dessaulles en tout évidemment honné-
tes et basées sur l’excellente éducation qu’à tou-
Jours fournie aux Canadiens leurs maisons éclésins-
tiques, étaient devenue chez lui une seconde nature.
mr

Le journal de la chambre est en doute s’il doit
nous croire où croire l’on-dit du correspondant du
Herald au sujet de la Compagnie des Torres et de M.
Neilson, Il a entière liberté de faire à sa volonté
maintenant ; mais il aurait dû nous dive s’il savait
cette nouvelle au moment où il à écrit son article de
lundi, Le Lerald publié à Montréal le même matin
lui serait descendu par un exprès, sans doute. Oa
aurait cru qu’il se serait montré trop délicat pour se
servir de cet accident après coup.
 

La correspondance anglaise dn Vindicator ap”
prouve de M.Lllice comme gouverneur ; dit quo M-
Roebuck va faire motion pour copie de la dépêche
de M. Rice au lord Aylmer l’autorisant d'avancer
les £31,000 hors de la caisse militaire. Les ordres
du jour au sujet des actes dont ce monsieur vent Je
rappei, (ceux sur la tenure des terres, de la com-
pagnie des terres &c.) étaient toujours fixés au 20
mai. M, Bowring avait aussi demandé quelques
documensrelatifs à la compagnie des terres. Cette
correspondance termine parun appel aux patriotes
d'appuyer la demande d’un conseil électif, coute qui
coute.
 

Nous apprenons que les messieurs suivans doi-
vent être faits conseils ou avocats de la couronne,
savoir: Jean Joseph Duval, écr., du bareau de Qué.
bee, et James Chs, Grant et Alexauder Buchanan,
écrs., du bareau de Montréal,

 

On assure que le révérend J. Tavion, de La-
chine, a été choisi pour l’église de St.-André, Qué-
bec, et cela par une égale division du comité—3
contre 3,—le président se servant du double vote.
L'on dit que beaucoup de membres de la congré-
gation out désapprouvé co choix, et qu’une appli-
cation respectueuse adressée au comité pour qu’il
recousidère cette invitation est maintenant exposée
pour signatures.

Depuis plusieurs années, on s’ust plaint de notre
monnaie d’argent et de cuivre ; et nous venons d’ap-
prendre qu’on vient d'introduire une grande quantité
de sols détériorés qui se vendent à 124 par cent au-
dessous de leur valenr nominale, c’est-à-dire, le
vendeur donne 5 schelings en sols pour 4e 44/[, ce
qui donne pourtant au commerçant illégal dans Par-
gentmonnoyé du Royaume, un profit probable de 50
pour cent sur cette spéculation. Si la législature ne
fait pas son devoir pour nous mettre à l'abri du pil-
lage de tous nos voisins, les officiers de la cuuronne
et les magistrats devraient s’en méler, et saisir la
monnaie ainsi circulée publiquement ct punir les
délinquans.

——————
Nous sommes fiichés d’apprendre que le prix du

bois de construction mis en dérive par la dernière
tempête est correctement évaluée à 30,000, Un
homme seul a perdu trois radeaux, valant environ
4000L; et il en colite quelque fois antant que la va.
leur du bois pour le sauver.

Le dommage qu’out cssuyé les cent cinquante LA-
’ 
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none du commerce dans le port, en so heurtatt
coutre les quais ou contre les uus les autres, et par
la perte de chal irte vupes, ancre o., cst aussi très
cousidérablo, pos, 5 oto., est aus

mrrare rt
Deux dus infortunés miraculeusement sauvés du

brick Jessie, du Belfast, après avoir été exposds®
ouze jours en mer daus leur chaloupe, ont été ad-
mis avant-hier à l’hôpital de Marine. Leur situa-
tion est au-deld do toute description : le mutolot,
Alexander Stuart, a presque perduses pieds et ses
mafus ; et l'emigré, Samuel McArtney, dout l'é-
pouse et deux enfaus ont péri de faim et de froid,
est aussi dans un état des plus déplorables, ll pa-
raît que de vivgt-et-un, dix seulement ont survéou;
et pendant tout ce temps, ils n’out eu pour nourri-
ture, qu’un chien ct environ 28 livres de biscuit
trempé, qu’ils so séparaient soizneusement tous los
jours. Malheurousement, plusieurs de ceux qui
out perdu la vie, avaient bu del'eau salée.
 

L'Ithan, Davidson, arrivé ivi hier, a amend lo
tuaître, contre maître etle ruste de l'équipage, (sept
on tout,) sauvés du Jessie.
Lon rapporte qu’une barque est à terre À ln

Pionte de la Rivière-Ouelle, et un brick à la Tra-
versez les noms sent inconnus,

Le Afary do Liverpool, capitaine Arthur, ve-
nant da Mobile, a été jeté à terre à l'Isle-Verte, eu-
viron 130 miles et bas de ce purt et probablement
est perdu entièrement. La cargaison de sel en sacs
est toute perdue.

Le Æüiyston, échoué à St-Thomas, et qui était
retourné à la quarantaine, est arrivé ici hier matin,
remorqué par le British cmerica et après avoir at-
tendu la marée jusqu’à l’après-midi, à l’embouchu-
re dela rivière St-Charles, a été remorqué au chan-
tier à lisses de Davy, Pointe-Lévi, pour être réparé.
 

 

Au rédacteur de la Gazette de Québec,
Monsieur; Un écrivain sur la feuille de Ja chambre

so pavanne avec la découverto * d’un personnage
très marquant” (par sa délientesse surtout) que
“ La Guzetto de Québec est conduite surle principe
de In plus honteuse déception.” Ce pevsonnure au-
ait du distinguer les articles communiqués des arti-
cles éditoriaux, qui seuls exprimentles opiuions de
son éditeur. ll aurait mieux fait aussi de prouver
ce qu’il dit que de répéter son verbiage, Il
paraît qu’il a une qualité recommandable ; c’est son
æucieune “ opposition au parti populaire.” C’est là
un trait tout patriotique. Les restes de tous les
partis se jettent et sout reçus chez les patriotes à
bras-ouverts, ce qui indique leur grand génie et leur
grande libéralité. Mais passons à ce qu’il dit sur
mon article de la Gazette du 16.

Selon lui il ne so trouve pas de contradiction
entre les opinions de 1828 et 1832, mais du progrès.
ll avoue qu’il y n changement d'opinions furmelle-
ment prononcées ef écrites, et la conclusion quo
tire cet homme marquant, et ce sophiste plus mar-
quant, c’est que los patriotes sont consislans en
changeant et que ceux qui tiennent aux opinions de
1828 sont contradictoires en ne changeant point,
Qu'elle pitiô patriotique. Oh que ce serait admi-
rable de voic uu pays au gré de pareils hommes
Mmarquaus.
Vient ensuite le conseil législatif, et c’est encore

à l’ordinaire. Jamais nos patriotes nous ont donné
une idée la moindroment intelligible de leur nouveau
corps électif, Us n’en ont aucune conception quel-
conque, et l’écrivainfinit par avouer qu’il sera “ à [a
Canadienne.”” C’est en Canada, chez nos hommes
marquans, pays le plus instruit, lo plus expérimenté
en constitutions, eu législation, dans les arts comme
dans les sciences, qu’on va voir briller un systéme
de gouverner à l'original, élevé comme un phare
et un exemple à l’univers étonué ! Quelle pitié,
qu’elle insolence patriotique.

Lit cette misérable Gazette de Québec n’est qu’une
joueuse de gobelet, (l'écrivain se rappele saus donto
de nos marionettes de faubourys, les théitres de nos
beaux arts! )—elle a voulu comparer notre conseil au
sénat des lêtats-Unis, pendant qu’il était question
des sénats dos Etats individuellement, et ces der-
niers dit-il, élisent leurs sénats et leur gouverneur!
(ici du patriotisme ; “ l'homme marquant”serait sans
doute l’élu, à 3 à 7 mille gourdes par année.)
Mais pourquoi, monsieur “de la décoption,” ne nous
donne-t-il pas des renscignemens sur ces sénats des
Etats ? Il n’en apas ; il ost entièrement ignorant
de co dont il prétend parler, et c’est un fait constant
à l'égard de tous ses semblables, à partir du chef
aux plus serviles des gens qui l’appuient après avoir
été rejété, pourleurs offenses, par l'exécutif. Mo
dira-t-il comment ou élit les sénats de Vermont et
de Rhode Island ? Ces états n’en ont pas du tont !
Medira-t-il comment se font les élections des sénats
qui existent ? Il n’ensait rien. Ni le président des
Etats-Unis, ni le sénat des Litats-Unis sont élus par
le peuple des Etats, mais par des colléges électo-
raux et par les chambres représentatives. Il n’a ja-
mais eu dans la tête une seule idée exacte des choses
dont-il parle, et c’est vrai de lui et de son parti, qui
n’ont d'autre but que de se placer à côté de tous les
argens publics du pays, prélevés, non pas sur leurs
gens, mais sur les anglais, essayant saus justice
ct sans décence, de priver ces derniers de toute re-
présentation, comme Québecet Montréalle prouvent.

L'écrivain de la Gazette a dit que le roi anglais
choisisait les pairs kérédituirement, Et ou vient de
nous faire la distinction entre héréditaire et “ un
ère transmet ses droits à son fils avec la vie.”

Voilà encore dubrillant patriotisme ! qui fait des dif-
férences entre des choses entièrement analogues; le
souverain est assujetti dans ses nominations à la voie
populaire ; si bien, qu’il n’a pas aniquement nommé
un seul pair depuis longtemps, mais ils ont été nom-
més pure:nent par le ministère, que chasse à volonté
la chambre des communes.

Je no crois pas, monsieur, que la question d’une
élection du conseil ait été jamais discutée avec rée
flexion et connaissance de cause, ni qu’elle soit com-
prise daus sa nature où dans sos suites. Pour moi, jo
n’en ai pas formé une opivion certaine. Sous un peu-
ple capable d'exercer un jugement sain sur les af-
faires, qui ve serait pas la proie de notables, on ne
pourrait pas avec avantage élire le conseil. Je serais
d'un avis contraire peut-être sous un guuverne-
ment indépendant, dans un jeune pays où il existe
beaucoup de propriétaires intéressés à la tranquillité,
Mais dans une colonie dépendante d’une métropole,
où cette dernière se trouve en proie À toutes sortes
de réclamations, qui no conduissent qu’à la chasser du
pays,il ne peut y avoir de doute,qu’elle ne doit jamais
consentir à se défaire de sou influence légitime
dans cette branche de la législature, qui, de fait, est
son seul lien sur le pays, et dont l’élection aurait
pour but, nou pas de tranquiliser les disputes, mais
de les concenter directement sur la _tuère-patric.
Je serais content de voir un plandétaillé des vœux des criailleurs ; mais d'après ce qui s’est passé, on
ne peut s’y attendre. Es ue feront que demander ce
que pas un d'eux comprend, mais qu’eux et leurs
patrivtes sigueraicut une autiée, pour peut-être for



mer l'année prochaine un gouvernement à la Louis-
Philippe.

Je suis votre serviteur très-bumble,
.B.C.

 

©PURTDEQUEBEC.

ENTREE EN DOUANE.
Juin 17.

barque John Stamp, Young, 25 avril, de Londres, à lt.
MeLellau, cargaison générale, 170 émigrés.

 

19. .
navire Tamerlane, Martin, 7 mai de Greenock, à Rudger,

Dean & cie.
barque Hercules, Walker, 11 avril d’Aberdeen, à Tucker,

Heath & cie, lest, 63 émigrés
barque Itobert, Gardner 28 do. de Liverpool, Montréal,

curgamon générale, 6 émigrés.
barque Lavinia, Jones, 3 mai de Hambro', 3 Symes & Ross,

est,

brick l’avourite, Burns, 12 do de Greenock, Montréal, car-
gaison générale, 32 émigrés.

brick Canadian, Stephenson, 4 do de Liverpool, Montréal,
cargaison générale,

briek Adclinu, Gray, 13 do de Workington, à l’embcrions,
est.

brick Atlantic, Bell, 28 avril de Demerara, à Leaycralt &
cie. rum,

brick 1lebron, Higginson, 25 mai de New-York, à T.
Ityan, tabac et riz,

brick Mary Laing. Shearer, 28 avril de Liverpool, 3 T.
rosie & cie, cargaison générale,

barque Dutchess of Kent, Lamb» 22 do de Londres, à do.
est.

brick John, Hunter. 26 do de Dublin, 4 IL. McLellan, do.
brick June, Nicholson, 5 do de Sunderland, à Gilmour &

vie. do.
brick Preston, Scott, 18 do. Newport, do. do.
brick Wansbeck, Young, 1 Juin ‘Terre-Neuve,à J. Ham-

ilton & cie. do,
brick Grenada, Tuzo, 7 mai Grenada, a J. Leaycraft & cle.

rum,
brick Agenoria, Smith, 10 do. Jamaica,

& cie. do.
barque Ospray, Whitney, 11 do. do. à It, l’eniston, do.
barque Earl of Dalhousie, Cowell, 4 du. Liverpool, à II,

Gowen & cie. lost,
brick tslizabeth Clark, Allen, 1 do. Limerick, l’embertons,

0, :

a
à Tucker, Ileath

20.
navire Ariadne, Conn, 1 mai Londonderry, i I’. & D. Bur-

nett,cargaison genérale 191 émigrés.
navire Delhi, Seaton, 10 do. Whitby, a I. Froste & cie.

lest, 57 émigrés.
navire St. Mary, Gill, 25 Avril Hull à C. E, Levey & cie.

do. 58 do,

barque Helen, Mearns, 18 do. Belfast, à Tucker, Ieath &
cie. do. 280 émigrés.

barque Sarah, Mickle, 18 do. Newcastle, à C. L£. Levey &
& cie. cargaison générale.

barque Prince Regent, White, 28 do. Liverpool, 4 Rodger,
Dean & cie. sel,

brick Kurus, Byers, 1 Mai de Bremen, i ordre, lest.
brick Nelson, Forrest, 18 Avril Newcastle, à Lemesurier &

cu. do.
23.

brick Yihan, Davison, 5 Avril Newcastle, à Lemesurier &
cie. charbon.

brick Flope. Middleton, 28 Avril Maryport, à Symes &
lose, lest, 1 émigré,

brick Betey Miller, Allan. 24 do. Gibraltar, 3 15, Baird,
sel et vins, etc. 7 emigrés.

goëlette Hlertford, Buteau, 28 do. Trinidad, à F. Buteau,
sucre,

barque Voyageur, Anderson, 2 Juin Terre-Neuve, à W.
Sharples & (il, lest,

barque El‘za, lux, 28 Avril Liverpool, à G. Black, do.
émigrés

barque Iope, Grimshire, 10 Juin Terre-Neuve, à Symes
& lloss, do.

brick (Geo, Wallinm, Moffatt, 21 Avril Sunderland, à It, 1°.
Maitland, do.

brick Stephen Wright, Reid, 2 Mai Dublin, A T. Curry, do
gutlette Itambler, Tavriott, 10 do. New York, à Rodger,

Dean & cie, thé, &e.
guélette Meridun. Crowell, 17 do. d'Elalifox, à C. I.

.. Aylwin, poisson et hile.
gotlette Marie Virginie, Vigneau, 31 do. do. à IR. l’eniston,

rum.
goëlette Emerald, Rigelow, 20 jour des Isles do la Mag-

deleine, & 1. Curry, poisson,

a=

24.
navire Amazon, Broderick, ¢ Mai Ilull, & 11, Burstall,

lest, 29 émigrés.
brick Iutiza Ann, Hyde, 2 do. Cork, à Gilmour & cie. do.

35 émigrés.
brick Camilla, Simpsons I do. Belfast, à ordre, charkon,

33 émigrés.
navire Kingston, MeLean, 1 do. Liverpool, à W. Patton

& cie, lest,
 

 

Mariés :
A Berthier, Comté de Bellechasse, le 23, par _Messire

Villeacure, l’'hornorable M. I’, de Sales Latterrière, Mem-
bre du Conseil Législatif et Seigneur des Eboulemens, à
Demoiselle Eulahie Antoinette Marie Anne, fille ainée de
Claude Dénéchand écuyer. de Berthier.

Mardy matin, parle Révd. LL. J. Casault, professeur de
théologie nu Séminaire de Québec, Joseph Noël Boss, écr.
avocat, à Demoiselle Lucie Aune Hullet, fille de feu Wm.
Hullet, écuyer, et nièce d'Augt. Cuvillier, écuyer de
Montréal.

Mardi, le 15, Paul Landry. à Mlle Léocade Chatcauvert,
tous deux de Québec.
A Doucherville, M. Joseph Weilbrenner, arpenteur, à

Dile. Jane, fille de Allen Stewart, écuyer, tous du licu.
A Montréal, le 16, M. C. F. Spalding, de Mile End, a

Mile Marie M. Trudelle, de Boucherville.
 

A VENDRE.
112 ONNES,5 pièces du supérieur rum de

‘ la Jamaïque, reçues par le Douglas,
l’Ospray et le Seaflower, partie 1 à 14.

5 boucauts sucre de la Jamuïque, 12 quartsde gimgembre
non moulu.

—Aussi en main—
Excellent rum de la Jamaïque, reçu par le John Bell.

de Liverpool,
Rum de Demerara, jusde citron, piment, quelques pièces

de Maière et de Genièvre,
50 ol. douves de chène rouge. fil à saumon.

D. FRASER.
Québec, 24 Juin 1835.

LES SOUSSIGNES OFFRENT EN VENTE,
UM de Demerara et dos Isles sous le vent, en
tonnes ct en quarts.
Cussonade claire,
Vin de Madère en quarts
Do, de Benecarlo, en pipes et en pièces.

AUSSI
Lard supérieur, (inspecté cette année, )
! œuf du Canada, Mess, Prime Mess et Prime, en

quarts et demi-quarts,
Fleur superfine du Canada,
Excellent beurre en barrils de 40 à 80 Ibe,

J. W. LAYCRAFT. DUNSCOMB & Cire.
Quai des Indes, 22 juin 1835.

VENTES PAR ENCAN.
Vente par le Gouvernement.

Seront vendus par l’'ENCANTEUR pu Ror, sur le Quat Du
1to1, Barse.Ville, le VENDREDI 26 du courant, à
UNE heure, pour argent comptant.
ES articles suivans, tous neufs,—Herminettes,
tarières, aleines, haches à doler, stocks & bits,

compas, vrilles, marteaux, éhogines, serrures, for, scies,
meules, sciscaux, toile pour sacs, vitres, grapins, pentures
cloux à couvrir. harnais, etc. ete,
“Et immédiatement après, au Bureau de l'Ordonnance
Porte du Palais, 224 quintals de fer en paquets,
Québec.4 juin 1835,

Par MARTIN CHINIC le VENDREDI prochain
26 courant, à UNE heure, à sa chambre d’encan,
50 OITES Savon,

20 do. Chandelle,
100 barils peinture couleurs assorties

1 boucaut fau!x d'Allemagne
2 quarts de pierres pour dito

20 douzaines faucilles

 

60 do Étrilles
£t quelques Inr« de quincaillerie.

—AUSSI—
Trois sets rideaux de fenêtres et corniches complètes

1 Fusil à double baril, 1 belle montre d'argent,
APRES QUOI—

Un assortiment général de marchandises sèches propres à
la saison.

Québec, 25 juin 1835

  

VENTES PAR ENCAN.
Par J. M. FRASER & Cix. aux leur Magasins, le S4-
MEDI 27 du courant à UN Eheure, sans réserve, pour
le bénéfice des Asaureurs et autres intéressés
INQ bales de fil à cordonnier, [14] [20] [22] [24]
{28] débarquées endommagées, du Mary Laing,

Capt. John Bhearer, de Liverpool.
AUSSI

4 Bales fll d voiles, 4 du. ficelle pour magasins
5 do. lignes a orue, 2 do. fil a saumon,

50 boites, 50 demi boites savon de Liverpool,
5 pipes, LO tonnes Benecarlu supérieur,
2 pièces, 10 quarts Sherry supérieur, I"
4 pines d'l£au-de-vies 4 pipes, 2 pieces de Geuièvre de

Hollande,
20 eucs d'uvelimes==50 barrile peinture blanche,
2 Caisses chapeaux pour clore des cunstguations,
14 quarts verrerio
Fuu!x ec manches de faulx.

—APILES QUOI
Un assortiment général de imarchundises sèches, propres

pour Is sanun,
Québec, 25 Juin 16735.

Vins. Sherry et de LDenecuclge bruits nouveaux, &e, &c-=
Par J, M. FRASE IL, FP5AMEDI MATIN, 27 du
courant, i DIX heures,” a. M. sur le quai dela Reine,
débarquaut du Hetsy Miller, Alun, maitre, venunt de
Gibraltar.
Che pièces d’eau-de-vie blanche, d’un force su-

périeure, 150 degrés plusquo la preuve.
£ pipes de vin de port de Sicile
6 du du. du Benecarlo

5 quartsYuuptrieur Sherry de Xerds,

500 tambours de figues de Turquio
10 do. de prunes .
80 boites Raisin Muscatel en grapes, dans des boites de

gout.
—AUSSI—

100 barrils peinture blauche de Londres .
120 sacs plomb à tirer, à patente, Nos. assortis
4 pines Kau-de-Vie de Cognac
50 jarres supérieure peinture verte, 4 Ibs. chaque
100 Loites de vitres sssorties
100 do. savon nouveau
50 quarts cirage ( Day ce Martin.)
Québec, 24 juin 1835.

VENTE DE FAIENCERIE DE PRIX,
FABRIQUE15 A DAVENPORT.

Par MARTIN CHINIC, sur le quai des Indes, le
SAMEDI, 27 du courant à UNEheure.

YOIXANTE-DEUX Paniers et Doucauts de
Faïencerie choisie comprenant six Services à

Diner de forme élégante et ornée.
Oucirculera demain des Catalogues imprimés,
Québec, 23 juin 1835,
 

ERDU.—Une CHALOUPEà clin, appartenant
au Navire ROBERTSON, le dehors peint en

nolr et le déhans en vert avec bane neuf au milieu et me-
sure environ 17 pieds, et l’on croitque le noidu bâtiment
sur son arrière. —Quiconque l'aura trouvée, sera récom-
penséen dounant inforination à Masson, Strang, Langevin
& Cie, quai de la Reine,

Quebec, 25 juin 1835.

BUREAU DU TRESORIER DE LA CORPORATION,

Québec, le 12e de Juin 1835.

“ E soussigné, Trésorier de la Corporation de
Québec, donne parle présent AVIS PUBLIC,

que les livres de Cotisation, pour la présente année, sont
actucllement en sa possession ; toutes personnes proprié-
taires de maisons où emplacemens où qui possèdent des
voitures à ressurt dus chevaux ou deschiens, et toutes per-
sonnes depuis l'âge de 21 à 6D ans, disposées à composer et
acquitter leur composition personnelle sont requises de lui
payer telles taxes ou droits respectifs, portés sur les dits
livres de Cotisation le, ou avant le QUATRIEMEjour
de JUILLET prochain, en conformité à l’Acte de la
39e. Geo 111, Cap. 5. section 34 à son Bureau No. 12,
rue des Pauvres, lequel sera ouvert tous les jours, (les
dimanches et fêtes d’ubligation exceutés,) depuis NEUF
heures du matin jusqu'à QUATRE heures de l'après
midi.

Par ordre du Maire,
FREDk. DESTIMAUVILLE,

Tn. C. Q.
 

District de Québec,
savoir ;

Buxzau DU GREFFIER DE LA Paix,
Québec, 10 Juin, 1835.

ONFORMEMENT à un ordre des magistrats,
Avis PunLic est par le présent donné, que les

livres des cotisations, qui doivent être prélevées durant la
présente année, sous et en vertu des actes 36e Geo. 111,
chap. 9, et 39, Gvo. 111. chap. 5, (communément appelé
les actes des chemins) ont été filés à ce bureau, où ils seront
et démeureront tousles jours, (dimanche et l'êtes exceptés)
entre NEUL heures du matin et QUATRE heures de
l'après-midi, pour inspection publique, alin que toutes per-
sonues qui pourraient se croire lézées par le montant de
telles cotisations, tel que fixées par le cotiseur pour l'année
présente, puissent en appeler à la prochaine cour dos ses-
sions générales de quartier de la paix, qui commencera et
siégera le DIXIIEME jour de J UILLET prochain.

PERRAULT & SCOTF,
greffier de la paix,

ET À être inséré en français et on anglnis dans tous les
papiers-nouvelles de cette cité pendant trois semains suc-
cessives, depuis ce jour; et doit aussi être annoncé par le
crieur dans les mêmes langues, dans les rues et faubourgs
de la cité de Québec, avec tone la diligence passible.

AVIS.
SALLE DU CONSEIL DE VILLE.

MONTREAL, 16 Mar 1835.
E Conseil de Ville de la Cité de Montréal, ayant
résolu dans sa séance d'hier ( Vendredi, 15 mai

1833,) de s'adresser à la prochaine Session de la Législature
de cate Province, pour en obtenir un Acte autorisant ur
EMPRUNT D'ARGENTpourfaire l'acquisition de la
propriété substituée appartenant à la succession de feu Sieur
BASILE PILOULX, rue St. l’aul, en cette ville, pour
faire de son Emplacement une addition au NOUVEAU
MARCIE, que le Conseil de Ville propose d'étendre,à
travers la grève etle fleuvejusqu'à trois cents pieds au Sud-
Est de l’ancien quai de la Ktue des Commissaires ; donnant
à cette partie additionnelle de la dite l’lace de Marché une
largeur de quatre où cingcents pieds le long du fleuve: et
le Conseil de Ville ayant aussi résolu de se faire autoriser
par le dit acte À prauquer un CANAL PUBLIC dans
toute la largeur de la dite partie additionnelle de la Place
du Marché et au-delà pour conduire les immondices de la
ville jusqu'au-ldessous des casernes, de même que d'élever
des leur d'visance publics de distance en distance.
AVIS PUBLIC est par le présent donné qu'applica-

tion sera faite par le Conseil de Ville à la Législature Pro-
vinciale pour la passation d’un Acte aux fins que ci-dessus :
afin que toutes personnes y intéressées en puissent svoir
connaissance et se conduire en consequence.

Par Ordre du Montréal,
I’. AUGER. Sec. C. V.

COMPAGNIE D’ASSURANCE DU OUEST DE

L’ECOSSE.
ES Soussignés sont autorisés par la Compagnie
d'Assurance du Ouest de l’Ecosse, à assurer les

propriérés de toutes descriptions, contre les pertes ou dom -
mages par le feu, aux conditions les plus raisonnables et de
régier ici toutes pertes qui peuvent avoir lieu. aussitôt que
le montant en sera prouvé.

RODGER, DEAN & Cie.
Québce, 28 mars 1835,

L'ALLIANCE BRITANNIQUE EF ETRAN-
GERE.

OMPAGNIE d’Assurance de Londres pour
la vie ct conire l’Incendie, établie par acte du par-

lement en 1824, capital £5,000,000 stg.
Cette compagnie continue à assurer les biens de toutes

espèces contre toute perte ou dommage causés par le feu,
conditions les plus modérées,

FORSYTH, WALKER & cir,

E Soussigné ayant été duement nommée Cura-
teur à la succession vacante de feu Pierre

Boutin, en son vinant Marchand à St. Vallier, requiert
tous ceux qui ant des reclamations, contre la dite succession
de les présenter ducment authentiquées, sous un moins de
cette date ; et ceux qui sont indettés envers icelle de payer
sans délai.

JOIIN FRASER.

 

 

 

«Québec, £O juin 1835. ;

& soussigmé a transporté son ETUDE au N° 3
Rue ST, LOUIS, près de la Cour de Justice,

eu la maison dernièrement occupée par M. Gr0. WetLin 0
voisine de celle de A. Guay, Ecr. Avocat.

LOUIS PANET, Notaire.

 

Mai, 1875, 

VIS.—Les Soussignés étant entrés on société
À commencer du premier du courant, continu-

ent les affuirs c1-devant conduites par eux sous les now des
Gruuce Syues & Fius et loser Lor Luss sous le nom
de Syars & loss,

GEO, BURNES SYMES,
R. P. ROSS

Québec, mai, 1855 _

VIS.—Le uoussigué ayant transporté son Bu-
reau d'Encauteur et Courtier ou lieu bien

connu, No. 9 rue du Palais, vis-à-vis de l'Albron-Hotel
et aysot des dépendances considérables, de grandes voutés
àl'épreuve du feu, et reconnaissant les faveurs qu'il a déju
reçues depuis qu'il a commencé son ci-devant étubltase-
ment, il en sollicite, avec confiance, une continuation, et
et il espère que par son attention aux intérêts de ses amis
et ses pratiques. l’on verra qu'il leur rendra justice et qu'il
recevrace support qu'il sollicite bumblement.

G. D. HALZARETTI.
Québec rue du Palais, 2 Mai 1835.

VIS.—Les soussigués transigeront des affaires
à Québec, comme ci-devant, sous le uom de

War Boonen & Cix par le moyeu de leurs Agens J. M.
Fnasen & Cie. les quels auront constamment en moin,
un assortimeut de quincaillerie, chaines, vitres, plomb à
tirer, plomb, en feuille peintures, etc.

Et de leur manuf clure.
Clous coupés, de toute description, cardes à luin pour

moulins et à inuins, haches d'acier.
UDDEN & VENNOR.

 

Montréal, 18 mai 1835.

VERTISSEMENT.—Le soussigné ayant été
ce jour appointé par le Cour du Bane du Roi,

curateur à la succession vacante de feu Jean Barrister
MaLtiNucto, ci devant de Québec. marchand, décédé, inl
forme les personnes qui doivent à la dite succession qu'il
exige qu’elles payent immédiatement entre ses mains le
montant de ce qu'elles peuvent devoir ; et prie celles qui
ont des réclamations contre la dite successieu de lui pro.
duire leurs comptes duement attestée,

. G. D. BALZARETTI,
Québec, 12 juin 1835. Curateur.

A VENDRE par le soussigné, au No, 12, Rue
St. Ursule, Haute Ville,

FARINE, AVOINE, ET Sos.
ALEXR. MILLER.

 

Qué bee, 2 juin 1835. _

NAXHAM & BOURNE ont A vendre Eau de-
4 vie, Genièvre, Vins, Savon et Chandelles de
Liverpool et de Montréal, Moutarde, l’eintures de toutes
couleurs, Vitres, l’upier Post, Pot et à Enveloppe,ete. etc.

Québec, 13 juin 1835.

ES Soussignés, Agens pour la vente des clous,
dits (beaver cut nails) comme aussi de cardes

a moulins et i mains, auront toujours en main un assor-
timent ct pourront fournir les commerçans à des taux mo-
dérés.

J. M, FRASER & Cie.

 

Qudébee, 16 mai 1835.

I DaETS non reclamés,
Adressés an,

Col. Delaire,

 

quart de verrerie,
à bord du William

Drummondville, Windgate, Liver-
Haut-Cunada. pool.

Point de marque, un rouleau de plomb en feuillle.
Les anicles susdits déba quis de la Barque Captain Ross,

0D. Morton, Maitre, de Liverpool, ont eté envovés au ma.
gasin du Roi. et s'ils ne sont reclamés dans le tems prescrit
seront vendus selon la lois

HENRY W. WELCII.
10 Juin, 1835.

ES soussigués offrent en vente :—
100 quarts Lard supérieur (prime)
200 do do (prime mess)
50 tinettes Beurre du H. C,
10 barils Saindoux supérieur
40 balles de Tabac en feustles de la Virginie

1 caisse de Cigarres supérieurs, [marque de Brown]
100 boîtes de Savon de Montréal

Vin rouge de Sicile, Whiskey de Montréal, Raisins,
Farine d’Avoine, Barley, ete,

—- AUSSI,—
Attendus tous les jours de New-York :—

100 quarts de Résine
100 do Brai
50 do Goudron
40 tierces de Riz nouveau

TORKANCE & YOUNG.

 

Québec,4juin1835.
A VENDRE PAR LES SOUSSIGNEES,

FLEUR Superfine, Fine et Moyenne,
Sel de Liverpool,

Charbon de Newcastle et de Sunderland,
Briques, €t bouteilles à vin,

JAS. HAMILTON & Cie.

A VENDItE, ran ATKINSON. USHORNE & Cie.

ADRIERS de pin rouge, de 24
] 0,000 M pouces d'épaisseur, descendus
l’année dernière,et mainienantau Cap Rouge.

Québec, 16 mai 1835.

 

 

DISSOLUTION DE SOCIETE.
I A Société de HOLCOMB & LATHAM, est

de ce jour dissoute par consentement mutuel.
Les affaires seront, à l'avenir, transigées par R, LATHAM,
seulement, lequel paicra toutes les demandes contre Hor-
comu & LATNAMet est autorisé à retirer toutes leurs duttes.

S. R. MOLCOMB.
R. LATHAM.

Québce, 15 mai 1835.
1è. Lara est autorisé à percevoir toutes les créances

du soussigné. S. F. MOLCOMB.
Québec, 15 mai 1835, ‘
 

 

LATHAM offre en vente,les articles suivant:
e au ci-devant magasin de Ilolcomb & Cie.

coin des rues St. Paul et St. Pierre ;
2000 quarts de farine superfine, fine et thoyenne
GOO quarts de dito sure
150 do. de lard, Prime Mess, Mess & Prime,
80 tinettes de beurre
GO du. de saindoux
70 boîtes de chandelles
50 quarts de pois,

AUSSI,
Tabac en feuille, biscuit en sacs, houblon, crackers de

Baston, langues en barrils et detni barrils; jambons, balais
à tapis, &c. &c.

R. LATIIAM.
Québec, 15 mai 1835.

EBARQUANT MAINTENANTsur le Quai
de BUTEAU,Cul-de-Sac, et à vendre :—
50 petites boîtes beurre excellent,

100 boîtes chandelles
100 do savon
20 caisses Thé Hyson Skin
5 do do Young llyson
1 caisse contenant thé Ilyson en boîtes,

20 cuisses de l'hé Bohen.
D VASS& Cie

VINS FRANCAIS A VENDRE,
LE soussigné offre en vente :

Vingtcaisses Vin Français, récemmentarrivé,
Vin d’ Hermitage blanc et rouge,
Vin Côterdtie do. o.
Vin St l’erry blanc grand mousseux et non mousseux,

Le tont garanti de la première qualité qui ait jamais été
importée en ce pays.

G. D. BALZARETTI,
8 Juin 1835, No. 9, rue du Palais.

VENDRE sur le QUAI DIS BUTEAU, Cul-
de-Sac :—
100 bales Tabac en feuilles de la Virginie
10 boucauts ‘l'abac du H. U.

100 quarts tabac en torquettes
75 demi-quarts dito
3 sacs de café
5 bales dito de Mocha
G quarts d’indgo
5 pipes Genièvre de Iamburgh
8 lonnesde Whiskey

30,000 Cigarres de la Havanne
75 sacs de riz
50 do de poivre,

—AUSSI—
Lard, Dœuf, Farine d'Avoine, Orge, Avoine, Pois.

D. VASS & Cie.

Charbon de Newcastle et de Sunderland.
ECEMMENT ARRIVE’ et i vendre par les
Soussignés, CHARBON DE NEWCASTLE ET DE

SUNDERLAND, pour grille=-qui se débarque ant ct
scra livré tout criblé,
AussiUne cargaison de charbon supérieur pour l'usage

des forgerons.
JAS, HAMILTON & Cie.

 

    

I E Soussigné ayant été duement élu Curateur à |
la Succession de feu M. GEORGE ELnioT, en

son vivent wmarchand-comuns dans un Bureau de Com-
merce, prie tous CEUX qui ont dés demandes contre la dite
bucCessiom . de lee présenter duement attestéus, soustrente
juurs de cette date, comme les «ffets mainteuant entre les
maius du Curateur seront vendus par encau à l'expiration
de ce terme, et les provenus serout divisés jiamédisiement
entre les créaticierms Tous ceux que doivent 8 1a succus-
sion sont priés de payer «ans délai, et aussi toutes personnes
qui ont en leur possession des papiers où autres effets, de
les remettre saûs délai entre les nains du dit curateur.

R. SYMES,
Curateur de succession de feu GzonoE ELLiOT,

Ruedu Palsis, 6 juin 1835.

PERDUE OU VOLEE.
NE CHALOUPE à clain, a six rames, 22
pieds de lougucur, peinte eu dehors, fon

blane, et les bords noirs, une barre rouge ; en dedaus cou-
leur de plomb, et verd au dessus des traverses; mur uée
¢ Clyde, Liverpool’ en dehors de son arrière, et * Juhn
Brown” eu dedans.
Quiconque donnera des informations qui pourrontfaire

recouvrer la dite chatoupe sera généreusement récompensé
en s’adréssaut à

WILLIAM SHARPLES & FILS,
Québec, 15 juin 1875. Quai de McCallum.

PEERUE, hier (Mercredi,) une TRAITE de
M, WirLiam Brown, acceptée par M. Crorr,

pour £25, payable à 3 mois de date. etdont le paiement a
été arrêté. Quiconque l'aura trouvée, recevra une récom-
pense en la remcttontau soussigné.

G. D. BALZARETTI.
Québec, 4 juin 1835. rue du Palais, No.

KE HACKETT & OAKSHOTT, Orfévres et Bi-
Joutièrs, rendent leurs remercimens pour les

faveurs passées, et prevent respectueusement la liberté d’in-
former leurs amis et le public en énéral, qu’ils ont trans-
porté leur atelier de la rue Ste. Ürsute au No. 15, rue St.
Jean, en face de lu rue du Palais, et porte voisine de M.
Harvicker, Tobaconiste, et solhcitent une continuation des
faveurs dont ils sont si reconnaissans,  T'abatières d'or et
d'argent, diammans et perles enchassés et communs, et tous
articles de bijouterie et ortévrerie, exécutés à ordre. Vieille
bijouterie et argenterie refondues ou pris en échange.
Réparations de tonte description, dans leur ligne, quelqu’-
inconséquentes, exccutées avec élégance, solidité et promp-
titude,a bas prix. Médailles faites à ordre; articles argen-
tés, instrumens de musique réparés avec l'attention néces-
saire.

N. B.—Lpaulettes d’ Ofliciers, galons, ornemens de cas-
Quetles et ceinturons, réparés,

VENDRE parles soussignés :—
A 25 quarts suif à chandelle de ]

 

 

 

Russie,
500 boîtes du mcilleur savon de Li- Par le John

verpool, >francis de Li-

sorties,
110 quarts cloux et fiches,
10 balles Osnaburgh,
8 do. 1vile à draps de Dundee
15 do.tuile à voiles blanche et

non blanchie,
10 do. lignes et ficelles assorties

—AUSSI—
Un assortiment de Cordage à patente, fil carret,et corde

blauche, &e. &c.
J. M. FRASER & Cie.

500 boîtes vitres, de grandeurs "] verpool.

Par 1" Isabella de
Dundee.

Québec, 25 mai 1835.

Â VENDRE par le Soussigné :— 10,000 madri-
ers d’épinette, 12 x 9 x 3, de première et se-

conde qualités,
2,000 mmadriers de pin rouge, 12 x 9 x 3 seconde

qualité.
2,000 do do 8x9x3
Lattes de pruche
10,000 planches de pin, pour le marché des Iles.

JAMES B. EDIE.
Rue St. Paul, Québec, 18 mai, 1835.

VENDRE :—HUILE DE LIN bouillie et
crue, en quarts de 30 jusqu’à 70 gallons.

JOHN GRANGER,
6 juin i835. Rue du Sault-au-Matelot,

A VENDRE l'AR LE SOUSSIGNES.

RAIE,Résine, Esprit deThérébentine,Cordage,
étoupe, Vernis, Bouchons, balets de tapis,

Chandelies, Lard Irlandais, Bœufde pritne et prime incss,
Pois.
Eau-de-vie de Cognac en pipes et en quarts, Genièvre

de Hollande, en dito, et en caisses, Cassonade,
Vin de Madère, Sherry et de Port.

RODGER DEAN & Cie’

 

 

Québec, 25 mars 1835.

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNES :—
Champagne petillant, “ Joly,”
Dito dito 66 Stock,”

Vin de Post supérieur, dernièrement importé,
Dattes préservées en jurres,
Oranges et Citrons frais,
Beurre Salé. justement arrivé,
Fromage Américain do.
‘Tabac de Caveadish, 32 a la livre,
Ladies’ Twist, do. do.
50 Quarts Lurd Irlandais.

GIBB & SIIAW.

 

Basse- Ville, 22 Juin.

EBARQUANT du Hebron, de New-York, sur
le quai de Buteau, Cul-de-Sac,
75 quarts et boîtes de ‘l'abac, No. 1,
25 Uerces de ltiz, nouveau de la Caroline,
25 sacs de café verd de Porto Rico.

DAVID VASS & Cir.

li soussigné informe trés-respectueusement ses
amis, et le public en général, qu’il a réuni son

magasin de sa maison du pied de la rue Lamontagne à ce-
lui de L. Borvin & CiE., dans son ancien magasin, au coin
du marché de la Basse-ville, ou les affaires se feront, de
ce jour, aux nomset raison de METHOT & BOIVIN.

Lesoussigné ne peut laisser passer cette occasion sans
offrir ses plus sincères remercimens pour l'encouragement
très libéral qu’il a reçu detoute les classes, et en particu-
lier des premières maisons du commerce, etil sollicite res-
pectueusemnent la continuation de leur faveur,

F. X. METHOT.

 

 

Québec, ter mai 1875.

ES soussignés ont à vendre, à leurs Magasins,
coins des rues St. Pierre et St. Paul, ci-devant

occupés par Wns. Budden & Cie , les articles suivans, sa-
voir:—

Fer anglais, rond, quarré et plat, grosseurs assoities
Fer à cercles, fer du Canada, double et simple
Acler de Crowley, tempéré et fondu
Superbes clous à cheval et à bardeaux, du Canada
Euclumes, étaux, bêches, pelles et poëles
Chaînes pour radeaux, de fer
Grilles, podies du Canada, cambuses pour vaisseaux
Plomb en feuille et en barre, plomb à tirer, assorti
Poudre B, F, FF, FI'F, et en boîtes
Cordage, fil de cordonniers
Vitres, huile de lin bouillie et crue
Eau-de-vie de Cognac, vin rouge d'Espagne, pipes.AUSS

Chaines à patente, d’Acraman, et ancres pour vaisseaux
de 50 à 600 tonneaux.

GOLDSWORTHY, TOWNSEND & Cie,
Québec, 3 mars 1835

A VENDRE. .

8 IECES Du meilleur vin de Madère,
22 Quarts, reçus par l’Eleutheria de

—AUSSI—
Londres.

2 Demi quarts de veritable vin rouge de Constantiare-
gus par la même voie, c'est un article qui n’a peut-être
Jamais été importé pour ce marché, et so vend à Londres
un Louis la Bouteille. ET

-— 1 —

75 Caisses de véritable Genièvre de Hollande,
30 Paniers de Champagne.

J. D. BALZARETTI,
Québec. 30 mai 1855. Rue du l’alais, No.9,

A VENDRE parles soussignés—
100 quarts de fleur superfine
40 demi-quarts dito dito
500 quarts fleur fine
100 dito dito moyenne
50 aito die, rejetée

|

  

Rum de la Jamsique et de Berbice
Vin de Sherry, en pipes, barriques et quartant,

P.& 1). BURNET,
Chambres Commerciales

A LOUER—Toute la maison occupé par
ca le soussigné,située en cette Haute Ville,

au coin des rues Buade et du ‘Frésor,
LOUIS PANET.

Québec, 9 Avril 1855.  

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNE'S: =u
{N DE TENERIF, L. P. et Cargo Braud de
Pasley enpipes et quartauts,
Sherry brun et pile on dito
Via rouge de Sicile en dito
26 pipes vin blane de Messine
10 barriques Claret
Vin d'Oporto, de Madère et Claret en caisses
Cognac Brandy. Otard, Dupuis & Cie, Brand
Lunde la Jumaique
Vinsigre supérieur de vin blsne
liz des Indes Orientales en sacs
Fanpow de Montréal
Plumes du Nord
Cuivre eu feuilles, cloux et fiches de cuivre
‘l’uile à voile assortie, cordage et étoupe
Peinture noire, blanche es gras
Goudron en quart et bans
Huile de loup-marin pâle en quarts
Pièges à patente
Grilles à charbon de New-Castle.

Wu PRICE & Cie.
Québec 3 février 1834.

BUREAU DU GREFFIER.
CUAMBRE 1’AssEMBLE'E,

Québec, 17 Avril 1835.
E Greffier de la Chambre d’Assemblée recevra
des propositions jusqu’à l’ouverture de la pro-

chaine Session pour l'Impression du Journal, Appendice,
1sills et autres ouvrages de la Chambre d'Assemblée, pour
les dits Ouvrages être donnés à la personne on aux per-
sounes qui feront lus propositions les plus bases et les plus
avantageuses, en un où plusieurs Contrats, Cependant, de-
vant renfermer en entier au mivins UN desarticles ci-dessous
mentionnés.
Les dites l’ropositions devant être faites dans la formes

suivante savoir:
JOURNAL.

Chaque feulile d’[mpression sur
bou Papier, en Cicero, et inème
format que les Journaux des
Aunées dernières, ouvrage uni,

Duo du. dv. avec véglettes
et chiffres. - -

APPENDICE.
Chaque  Veuille d’Impression
mème format, mêmes matériaux
même csractère que le Journal,
Ouvrage uni

Dito do.

 

1er 100. 2d 100,

do. avec réglettes
et chiffres, - -

Duo do, do. en l’hiloso-
phie, ouvrage uni, - -

Dito du. do. avec révlettes
et chiffres, - - - -

Dito do. do, en Putit RRo-
main, ouvrage uni, - -

Dito do, do. avec rigleties
et chiflres, - - - -

Duo do. do. en d’etit
Texte, ouvrage uni, - -

Dito do. du. avec régleltes
et chiffres, . - - -

BILLS.
Chaque Feuille sur Je format or-

dinaire, bon Papier, ea Cuero,
Itapports de Comités. Communi-
cations de l'lxécutif et autres
Documens, qui doivent fairepar-
tie du Journal ou de l'Appen-
dice, dont l'Impression sera or-
donnéc et faite pendant la Sus-
sion.

Par 1000 Mde composition.
Pour le Papier et l’Aimpression
par 100 l‘euilles, -

Pour les mêmes ouvrages à être
faits pendant ln vacance séparé-
ment du Journal oude l’Appen-
dice, - - - -

Par 1000 M de composition,
Pourle Papicr et | Impression par

100 l’euilles, - -
Pour Lettres, Circulaires, Blancs

et autres Impressions non com-
prises dans les classes ci-dessus,

Par page d'Impression de 2000 M.
N.B.— Des échanullons du Papier
devront accompagner les propo-
sitlous.

Wa. B. LINDSAY,
en . Greff. Assemblée,

mL Editeur de la Minerve est prié d’insérer la notice
ciedessus jusqu'à la prochaine assemblée de la Législa-
ture.

CHAMBRE D’'ASSEMBLE'E
Québec, 5e. Février 1810.

ESOLU,—Qu’après la fin de la présente Ses-
sion, avaut qu’il soit présenté à cette chambre

aucune pétition pour obtenir permission d'introduire un
bill privé pour ériger un pont ou des ponts; pour régler
quelque commune, pour régler quelque chemin de barrière
ou pour accorder à quelqu’individu où à des individus quel-
que droit ou privilége exclusif quelconque, ou pour alté-
rer où renouveler quelque acte du Parlement Provincial
pour de semblubles objets, il sera donné notice de telle ap-
plication qu'on se proposera de faire dans la Gazette de
Québec,et dans un des papiers publics du district, s'il y
en a,et par une affiche poséeà la porte de l’Eglise des pa-
roisses qui pourront être interessées à telle application où
à l’endroit le plus public, s’il n'y à point d’Iglise, pendant
deux mois, au moins, avantquetelle pétition soit présen-
tec.

12 Mars, 1817.
REesoLu —Qu'à I'avenir cette Chambre ne recevra des

pétitions pour des bills privés que dansles premiers quinze
Jours de chaque session. }

22e. Mars, 1819.
ResoLu,—Q’aprés la présente session, avant qu'il soit

présenté à cette chambre sucunepétition pour obtenir per
mission d'introduire un bill privé pour ériger un pont de
péage, la personne ou les personnes qui se proposerontde
pétitionner pour untel bill, en donnant la notice urdonnée
par la règle du troisième février mil huit cent dix, donne-
ront aussi de la même manière un avis notifiant les taux
qu’elles se proposeiont de demander,l'étendue du privi-
lége, l'élévation des arches, l'espace entre les culées ou
piliers pourle passage des cajeux, cages, ou bitimens, et
mentionnant si elles se proposent de bâtir un pont levis ou
wun.

4e. Mars, 1824.
REsoLu,—Que tout pétitionnaire demandant un priyi-

lége exclusif, déposera entre les trains du greffier de cette
chambre une somme de vingt-cinq livres avant que le tuil
pour tel privilége exclusif soit passé à la seconde }-cture,
pour payer enpartie les dépenses dudit bill privé ; velle
summe sera remise aux pétionnaires s’ils n’obtiennent-pes
la passation de la loi.

(Attesté )
Wai. B. LINDSAY, greflier assemblée.

Les Imprimeurs de Gazettes et autres papiers publiés en
cette Province, sont priés d'insérer les résolutions ci-dessus
dans leurs papiers respectifs dans Jes langues dans les-
quelles ils sont publiés, jusqu’à la prochaine assemblée de
la législature,

VENDRE OU A’ LOUER,cette
einA grande maison neuve et terrein spa-

cieux, bien fourni d’arbres fruitiers des plus rares,
avec écurie et remise, situés dans la Paroisse de la Ste. Fa-
mille, Île d'Orléans, le tout est bien calculé pour une rési-
dence de campagne d'une famille respectable ou un mone
sieur qui aime la chasse.  S’adresser au

Dr, CLARK.

 

lle d'Orleans, Ter mai, 1835,

— A LOUER.
Ure Maison située au Faubourg St. Jean,

Tue St, George, bien connueparla longue
résidence du Capitaine Tomas. Les jours les

plus convenable pour visiter la maison sont les Lundis ct
Mardis, entre midi et deux heures,

S'adresser à
M. BERTHELOT.

Qudhec. 15 février 1835,

A LOUER.—Une maison prés l’Eglise do
a St. Charles, avec de jolies dépendances,

commode pour une famille qui desirerait passer
l'Eté à la Campagne.—S'adresser à

J. CHABOT, Avocat, Québec.
9 Avril 1835.

VENDRE ou A LOUER.—La Maison
No. 5, Rue St. Antoine, Basse-Ville,

Pour particularités s'adresser à
JOHN PHILLIPS.

 

Québec, 16 juin 1835.

A VENDRE.—Un LUT DE TERRE situé
sur le chemin du Cap Rouge, (près du fleuve)

à environ quatre milles de la ville ; contenant 10 acres. La
situation est à tous égards, très-agréable.

S'adresserd J. Hl, KERR,
Québec, 17 janvier 1835.
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